Objectif 2 : adapter ses équilibres et ses déplacements à des environnements et des contraintes variées.
	ETAPE 1  :  2 ans  - 3 ans

	Développement de l’enfant
	Eléments de progressivité

	Age 
	Social et affectif
	Sensoriel et moteur
	
	

	1-2 ans

2-3 ans


	Comprend les expressions faciales d’autrui, répète les actions qui font rire. 

Attachements multiples. Se reconnaît dans un miroir. Jeux symboliques.


	Marche seul 

Descend des escaliers à reculons. A une préférence pour une main.

Monte et descend les escaliers, saute à pieds joints. 

Tourne les pages d’un livre, coupe avec des ciseaux 


	À deux ans, les enfants ne sont plus des bébés

A l’arrivée à l’école maternelle, les jeunes enfants ont déjà des compétences nombreuses, développent une personnalité qui commence à s’affirmer, disposent d’un répertoire varié de comportements susceptibles d’interagir avec les personnes et les objets qui les entourent. 

Du point de vue des acquisitions motrices, l’équilibre dans la marche s’améliore peu à peu, mais sauter à cloche-pied, par exemple, peut rester encore difficile jusqu’à cinq ou six ans. 

Monter correctement un escalier n’est souvent possible que vers deux ans et demi, et le descendre, seulement vers trois ans et demi. Il importe donc d’être réaliste au plan des évolutions que l’on attend des plus jeunes en salle de motricité, en début d’année.

Le besoin de mouvement des tout-petits est important et l’espace des salles de classe, des salles de jeux et des cours de récréation doivent y répondre.

Voir grand pour les tout petits !

Il revient à l’enseignant d’imaginer un grand espace-temps, riche, plein, ouvert, pour des enfants qui aspirent à devenir grands.
 C’est un espace-temps qui assure une exploration dynamique, ludique, libre, répétée, renouvelée

au sein de laquelle les désirs de mouvements vont se déployer, des jeux peuvent s’inventer, se 

Concevoir et construire un aménagement matériel qui ouvre la porte à cette aventure motrice est une tâche essentielle de l’équipe d’enseignant(e)s. Chaque fois que les conditions matérielles le permettent, les enfants investiront un vaste espace avec des « pentes », des « descentes », de « petites montagnes », des « mers » de tapis comme des « vagues » qui sont propices à glisser, rouler ou faire rouler, à prendre de l’élan, de la vitesse. L’enfant pourra y sauter en contrebas, marcher en montée, comme en descente, sur des chemins, sur un sol instable. Un espace de taille plus modeste peut toutefois ouvrir le champ à une grande aventure motrice si son aménagement est optimisé.

Au départ, il y a besoin de peu (ou pas) de consignes orales pour engager les tout-petits dans l’activité, l’aménagement matériel « parle de lui-même » et doit se faire accueillant, excitant, énigmatique... 
	Découvrir différents aménagements et s’y déplacer en mettant en oeuvre une motricité inhabituelle :

• Explorer différents espaces constitués de plans et agrès de différentes hauteurs et inclinaisons (planche ou poutre plus ou moins large, trampoline...), qui suscitent des actions motrices variées (monter, descendre, escalader, se déplacer à

quatre pattes, debout, ramper, glisser, franchir, sauter, s’équilibrer, rouler...) et déstabilisent les équilibres habituels.

• Expérimenter différentes façons de se mouvoir en sollicitant différents appuis (mains, pieds, genoux, ventre, dos...)

• Suivre un itinéraire simple dans un espace proche et connu en utilisant des indices spatiaux (passer à côté de, le long de, au-dessus, dessous, entre, à l’intérieur, à travers...) ou créer son propre itinéraire dans un espace aménagé en respectant des consignes simples (se déplacer sur des éléments sans poser les pieds au sol, terminer son parcours par un saut...)

• Utiliser différents véhicules (porteurs, trottinettes, draisiennes, tricycles...) qui déstabilisent les équilibres habituels et engagent des actions motrices spécifiques (pousser, se propulser avec son ou ses pieds, pédaler...)

• se constituer ses premiers critères de réussites dans la réalisation de certaines figures (galipettes...)

Prendre plaisir à s’engager corporellement dans un espace aménagé et y découvrir ses propres possibles :

• Accepter de perdre ses repères habituels pour oser s’engager seul dans l’action dans un espace aménagé et prendre des risques mesurés
 • Utiliser un répertoire varié d’actions diversifiés pour s’adapter aux aléas d’un parcours (sauter, ramper, rouler, grimper...)

• Réaliser, reproduire, parfois à de nombreuses reprises, et inventer des actions inhabituelles pour s’éprouver et montrer à d’autres ses réussites.


